
L'apport des indicateurs
dans l'étude des relations
opulation-environnement

en Tunisie

Que peuvent apporter les indicateurs à la compréhension des relations

entre les populations et leur environnement 7 C'est l'objet de ce chapitre

que d'essayer de proposer quelques éléments de réponse à cette question

en évoquant la démarche entreprise au sein du programme Dypen A cette

fin, nous verrons dans un premier temps comment la nécessité de recourir

aux indicateurs s'est imposée peu à peu dans ce champ de la recherche,

de manière générale puis en particulier dans le programme Dypen. Dans

un deuxième temps, nous présenterons une batterie d'indicateurs

recueillis dans le cadre de l'enquête principale en les analysant selon une

double typologie. Enfin, toujours dans le cadre du programme Dypen,

nous évoquerons les aspects prospectifs de la démarche « indicateurs».

L'OCDE(1994: 19) définit un indicateur de la manière suivante: « Paramètre

ou valeur calculée à partir de paramètres, donnant des indications sur ou

décrivant l'état d'un phénomène, de l'environnement ou d'une zone

géographique, d'une portée supérieure aux informations directement

liées à la valeur d'un paramètre» Derrière cette définition apparaît en

filigrane une première conceptualisation, le dépassement d'une simple

mesure d'un phénomène. Dans ce sens, l'émergence de l'utilisation des

indicateurs dans le champ d'étude population-environnement n'est pas

étonnante, elle n'est que le pendant de la prise en compte de la notion de

complexité dans cette nouvelle discipline. En effet les théories usitées avant

les années 1990 étaient le plus souvent simplistes dans la description des

mécanismes puisqu'elles attribuaient une fonction soit systématiquement
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1 La Tunisie aproposé, à la fin
de l'année 1997, de mener un test national

des 134 indicateurs de développement
durable élaborés par la Commission

des Nations unies pour le développement
durable. L'Observatoire tunisien

de l'environnement etdu développement
(OTED) aété désigné comme point focal

agissant pour le compte du ministére
de l'Environnement etde l'Aménagement

du territoire. Ce test s'inscrit largement
dans le Programme d'action nationale

de l'environnement etdu développement
durable de l'Agenda 21 national,

adopté en 1995. Le test s'est déroulé
dans un cadre de concertation élargie,

à laquelle ont pns part les experts
et représentants des organismes

et institutions concernés par le sujet
en Tunisie (OTED, 1999)
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néfaste, soit systématiquement positive à l'impact des activités

humaines sur l'environnement. Ces théories, respectivement malthu­

sienne et bosérupienne, s'avèrent très utiles pour décrire certains

épisodes historiques sur des grandes échelles de temps et d'espace,

mais montrent vite leurs limites pour une étude plus fine des relations

popu lation-envi ronnement.

La multiplication au cours de la décennie passée des études localisées

montre au contraire la formidable diversité des situations et les grandes

capacités d'adaptation et d'innovation des populations face à leur envi­

ronnement (MATHIEU, 1998). C'est ce paradigme qui a motivé la

démarche du programme Dypen en Tunisie (PICOUET, 1996) et qui a incité

le collectif de recherche à s'intéresser aux indicateurs (SANDRON et

SGHA1ER, 2000), démarche entreprise aussi par l'État tunisien".

Si, comme nous venons de le voir, pour étudier la relation population­

environnement, la reconnaissance de l'utilité des indicateurs est acquise

depuis la décennie 1990, force est de constater néanmoins la rareté des

études proposant une démarche intégrée visant à fournir et tester des

indicateurs. Pourtant, une réflexion méthodologique a été menée sur les

propriétés adéquates des variables ou autres mesures d'un phénomène

pour accéder au statut d'indicateur. Mais Justement, les conditions

requises dans la pratique s'avèrent assez draconiennes et deux écueils

majeurs risquent de surgir. soit la construction des indicateurs se fait a
posteriori du recueil des données non prévues à cet effet, et l'expérience

montre qu'il s'avère alors très difficile de construire des indicateurs perti­

nents, soit les indicateurs sont préétablis à la collecte des données, et

comme dans tout travail de modélisation, les données risquent de se

couler sans recul dans le moule du modèle. Dans le cas du programme

Dypen, la durée décennale des recherches a permis, à travers un processus

d'allers-retours théorie/terrain, de se situer entre ces deux extrêmes.

Une autre difficulté majeure dans la construction d'un indicateur est de

trouver leJuste milieu entre ses potentialités de généralisation et savocation

à donner des recommandations précises en terme d'action de dévelop­

pement durable (BOUNI, 1998) La démarche comparative utilisée dans

quatre sites en Tunisie rurale, en adoptant une méthodologie commune

sur des thématiques environnementales différentes, apporte une certaine

garantie quant à cette exigence, puisque le dispositif de recherche Dypen

a été conçu pour répondre à cette dualité généralisation/spécificités.



L'ambition du programme Dypen Il consiste en la construction d' une batterie

d ' ind icate urs qui répon dent aux exigences d'une analyse scient if ique

app rofo nd ie de la réalité socio- écono miq ue et environnementa le mais

qui se place dans une échelle temporelle . Dans cet esprit , l'i ndicateur

devrait fair e l' objet d'observat ions répétées dans le temps pour servir à

aff iner et à rendre dynamique une analyse scient ifi que préétab lie. En

effet , si celle-ci a éno rmément coûté, sa pérennisation à travers un suivi

d'observations dans le temps s'effectue au moindre coût d 'autant plus

qu' elle permet un recalibrage cont inu de l'analyse initiale (SGHAIER, 1999 )

L'enquête principale menée en 1996 (AUCLAIRet al., 1999) sur 2400 ménages

s'est révélée être une phase importante dans la construction des indicateurs

concernant la relat ion entre la population et l'usage des ressources. Deux

hypothèses fortes ont été testées : la première met en avant l'espace et

la seconde, le type d'activité agri cole .

Le découpage spat ial retenu est administratif, c' est celui de l'imada t .

L'autre découpage est basé sur une typolog ie sim plif iée d'explo itation

agr icole. L'hypo thèse fa ite ici est que le type d'act ivité et part iculièrement

le type d'act ivit é agricole sont des facteurs explicati fs primord iaux pour

com prendre les relat ions entre la population et son environnement.

Nous sommes en milieu ru ral, dans des zones peu développées, les stra­

tégies fami liales sont le plus souvent or ientées vers des stratégies de

simple survie. Les opportun ités offertes sur le marché du trava il, qu 'il soit

local ou lointain, les solidarités familiales qui soudent encore les membres

d'un même ménage, les réseaux migratoires quasiment inst itutionnalisés

ou encore l'attitude des pouvo irs pub lics face au développemen t local, sont

des facteurs qui créent un champ des possibles relativement réduit quant

à ces st ratégies fami liales. Ainsi , il est possible de créer une typo logie des

exploitat ions agricoles et de la croiser ensuite avec un mode d'ut ilisat ion

des ressou rces naturelles et avec des indi cateurs socio-économiques A
cette fin, les données de l'enquête principale concernant la rubr ique

« explo itation agricole » ont été analysées ici à travers une grille très

simple qui distingue troi s types de ménages :

- type A : n'exploite pas de terre et ne possède pas de cheptel ;

- type B1 : (exploite des terres ou possède du chepte l) et (le revenu principal

n'est pas lié à l'agricul tur e) ;

- type 82 : (exploite des terres ou possède du cheptel) et (le revenu principal

est lié à l'agriculture).
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2 Pour une présentation complète
des résultats sur les quatre zones,

voir A UCL41!l et al. (1999).
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Les indicateurs retenus dan s les sphères « éconornie », « d érnoçraph ie » .

« niveau de vie », « éducation » et « utilis ation des ressources naturelles »

figurent dans le tableau IV.

Pour ne pas interf érer avec la const ruction de la typolog ie, les indicateu rs

concernant les exploitat ions agricoles ne sont pas donnés dans la typolog ie

ag ricole . Ent rant dan s la con str uction de cette typolog ie. ils ne sauraient

être analysés selon cette même typologie . Le ta bleau V donne à titre

ind icatif la va leur de ces ind icateu rs selon les imadat et les ty pes des

rnénaqes- pour la zone de Kroumirie.

Libellé Code

Habitat
Proportion d'habitat en dur Dur

Équipement
Proportion de ménages possédant un poste de télévision Tele
Proportion de ménages ayanr l'eau courante Eau
Proportion de ménages ayant l'électrici té Elec.

Éducation
Proportion dechefsde ménage sans instruction tnst.
Proportion d'individus scolarisés parmi les 14-19 ans Seo/.

Genre
Proportion de fi lles dans la population scolaire nu.
Proportion de chefs de ménage féminin Cm-F.

Démographie
Âgemoyen du chef de ménage Age
Nombre moyen d'enfants du chefde ménage ErJf
Proportion de 0 - 14 ans dans la population résidente Jeun.

Migration
Proportion de chefsde ménage nés dans ïim adat Nais.
Proportion de résidents parmi les enfants de 18 ans et plus
du chef de ménage Mig.

Économie
Proportionde chefs de ménage non occupés Cham.
Proportion de chefsde ménage ayant une activité agricole Agr.
Proportion de ménages ayant comme sourcede revenu principal
l'agriculture Rev-A.

Proportion de ménages ayant du cheptel ïhep .

Ressources naturelles/énergie
Proportion de ménages utilisant les parcours Parc.
Proportion de ménages récoltant le bois de feu Bois
Proportion de ménages utilisant legaz Gaz

Tabl.lV-
20 indicateurs
élaborés dans le cadre
de l'enquête principale.



Dur Tele Eau E/ee. Ins t. Seo/. Fi//. Cm-F Age Er!f.
Nombre

d 'individus

Ain Snoussi 89.3 4 1.1 1.8 80.4 72,3 17,9 28,6 3.6 5 1,2 4,6 112

Homrane 92,5 30 ,0 0,0 28,8 60,0 39.3 68,3 5,0 52.5 4.3 80

El Hammam 95,2 48.7 0,0 3,1 71.7 38 ,6 72.7 2.1 52.4 5,0 187

OuedZéen 89,2 35,4 3. 1 32,3 64.6 56.0 46.3 7.7 53 ,4 4.8 65

Alatfa 95 .2 61,3 6.5 71,0 68,S 40 ,2 56 ,2 5,6 53,6 5,1 124

Tébainia 96,9 73,2 4.7 85,8 59,1 62,2 49 ,4 11,0 56 ,2 4,5 127

AinSellem 97,0 51,0 2,0 95,0 62.0 30,3 50 ,4 9,0 54 ,0 5,1 100

Kroumirie 94,1 50 ,8 2,5 60,9 66,3 38 ,1 40,3 5,9 53,3 4,8 795

A 91,2 46,9 4. 1 68.7 55 ,1 51.3 45,3 12,2 48 ,2 3,6 147

BI 94,1 52.2 2,8 62 ,4 64.9 39 ,2 45.2 6,2 52,3 4,8 322

B2 95.4 51,2 1,5 55,8 72,7 33 ,7 32.1 2,8 56,6 5.3 326

Kroumirie 94,1 50 ,8 2,5 60,9 66.3 38 ,1 40,3 5,9 53,3 4,8 795

Jeun. Nais, Mig. Cham. Ag r. Rev-A. Chep. Pare. Bois Gaz
Nombre

d 'individus

AinSnoussi 30 ,4 100.0 19.2 85 ,7 85.7 68.7 80 ,4 75.9 99,1 51 ,8 112

Homrane 26.5 96.2 41. 1 42.5 73,8 4 1.2 77,S 73.8 100.0 43,8 80

El Hammam 24.4 97 .3 16.6 63 ,1 79.7 50,8 80.7 76,S 98.4 57.2 187

Oued Zéen 2 7,7 90 ,8 32.7 36 ,9 78,5 38.5 76,9 8 1.5 100,0 47,7 65

Atatfa 3 1,4 96.7 27.6 53.2 58,1 36,3 63,7 58,\ 99,2 66.9 124

Tébainia 26,6 84,1 37,0 46, 5 62,2 24.4 51 ,2 48,0 93 ,7 83,5 127

AinSellem 32,0 97 ,0 34,2 60,6 84,8 27 ,0 75.0 75,0 100,0 57,0 100

Kroumirie 28,1 94 ,8 27,9 57,6 74,3 41,9 71,9 68,9 98,4 60,0 795

A 38,0 86 ,4 30 ,5 45,6 • • • 6,1 91 ,8 5 J,1 147

BI 31.0 96 ,0 29.3 52 ,8 • • • 75.2 100.0 60. \ 322

B2 21.7 97,2 26.5 68. 1 • • • 9 1. \ 99,7 61.3 326

Kroumirie 28,1 94 ,8 27,9 57 ,6 • • • 68 ,9 98 ,4 60,0 795

. Sans objet Tabl. v­
Valeur des indicateurs retenus

selon le découpage administra tif
et le type de ménage (zone de Kroumirie) .
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A parti r de l'ét ud e de la dispersion des indicateurs, on peut en étab li r

une classification selon quatre modalités :

- indicateur présent ant des différences important es uniquem ent par

imadat;

- indica teur présentant des différences impor tantes uniquement par

type de ménage;

- indicateur présentant des différences importantes par imadat et par

type de ménage ;

- indicateur présentant des différences faib les par imadat et par type de

ménage.

Les indicateurs ayant t rait à l'eau courante et à l'électricité sont uniquement

liés aux infrastructures existantes et donc aux phénomènes spatiaux. Nous

ne les analysons donc pas selon la grille pro posée. Les quinze indicateurs

restant sont classés selo n les quatre moda lités et selon les qua tre sites

d'étude dans le tabl eau VI.

Dispersion Dispersion Dispersion Dispersion faible

importante importa nte importante à la fois à la fois

seulement seulement par imadat par tmadat

pa r imadat par type de ménage et par type et par type
de ménage de ménage

Kroumirie tete. M ig. Parc, Jeun. Erf., Scol. Bois, Dur
Gaz, Fi/I Agetnst. Cm-F., Cham. Naiss.

Bargou Tele. Fi/I Jeun. Dur , Scol., Age Gaz,lnst.
Cm-F.. Mig. Erlf.. Nais., Cham.

Parc, Bois

MenzelHabib Tele.Lnst. scot., Age.jeun. Dur, Fil/., Cm-F.
Nais.. Mig. Cham, Bois Erf', Parc., Gaz

El Faouar Dur.Tnst. Cm-F, Ery. Tete. Age Scol, FiN , Jeun.
Naïs., Chom. Parc., Bois Mig., Gaz

TabI. Vl-
Importance relative de la dispersion spatiale
et par type de ménage,

Cette grille peut être lue selon deux niveaux. D'abord, on peut voir site par

site que lles sont les influences sur les ind icateurs de j'espace et du type

de ménage considé rés. Ensuite, indicateur par indicateur, il est intéressant

de voir son mod e de dispersion sur les quatre sites. Commençons par la

première de ces grilles de lecture.



La Kroumirie apparaît de prime abord comme un cas assez complexe

puisque les indicateurs suivent tous les cas de figure dans des proportions

identiques. Quatre d'entre eux semblent influencés prioritairement par

l'espace (Tele, Mig., Gaz, Fill.), quatre autres par le type de ménage

(Parc., Jeun., Age, lnsi.), quatre encore sont influencés à la fois par les

deux interfaces (Ent., Sco!., Cm-F., Cbomi, tandis que les trois derniers

sont répartis assez également selon les imadat et les types de ménage

(Bois, Dur, Naiss.)

A Bargou, la moitié des indicateurs obéissent à des logiques à la fois

spatiales et familiales. Ceci n'est guère surprenant si l'on considère la

spécificité de Bargou Ville et des types de ménages qui y vivent. Mais au-delà

des caractéristiques de cet imadat plutôt urbanisé, il apparaît que l'espace

est un facteur clé dans l'étude des relations population-environnement

dans ce site.

Le même type de phénomènes a lieu à Menzel Habib où le type de

ménage n'est le seul discriminant pour aucune variable C'est aussi la

zone où l'on observe le plus grand nombre de variables régulièrement

réparties selon l'espace et le type de ménage. On peut y voir une certaine

homogénéité des ménages, liée aux très faibles opportunités d'emploi

local et à la forte dépendance aux conditions climatiques, qui induisent des

marges de manœuvre relativement faibles dans la conduite des activités

familiales.

Association
élevage/cultures

au Bargou, Tunisie.
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A El Faouar, la situation peut être comparée à celle de la Kroumirie. Peu

de tendances nettes se dégagent quant à la primauté d'une interface sur

une autre. On peut noter cependant quelques pistes intéressantes de

recherche, comme par exemple le constat que le type de ménage apparaît

plus discriminant sur le nombre d'enfants que l'appartenance à un imadat,
et donc à une ethnie, donnés.

La lecture par variable nous indique essentiellement deux phénomènes.

- en termes d'indicateurs retenus, la discrimination est davantage le fait

de l'espace que celui du type de ménage considéré;

- la majeure partie des indicateurs sont influencés à la fois par le décou­

page spatial et par le dècoupage typologique des ménages. Ceci confirme,

si besoin était, la complexité des phénomènes et la nécessité de prendre

en compte ces deux interfaces.

Dans le cadre des observatoires Dypen mis en place à l'issue de ce pro­

gramme de recherche, le recueil des indicateurs permettra à la fois de

renseigner la communauté des scientifiques et des décideurs sur les

aspects quantitatifs et qualitatifs des évolutions des interactions popula­

tion-environnement. Sans aucun doute faudra-t-il affiner la définition de

certains d'entre eux, adapter le mode de recueil ou redéfinir l'échelle la plus

pertinente. Là encore, le processus ne peut être qu'itératif. La question

de la validation des indicateurs reste complexe, et ce n'est qu'à travers la

confrontation, non seulement au sein des quatre zones Dypen, mais aussi

avec d'autres expériences et avec le programme national évoqué ci-dessus,

que les indicateurs proposés pourront servir de base de renseignements

puis de décision aux décideurs locaux.

Par ailleurs, la mise en relation de ces indicateurs élaborés à partir d'un

outil socio-économique (Enquête principale 1996) avec des indicateurs

biophysiques n'a pas été suffisamment creusée et prospectée mais

s'avère d'une grande utilité surtout lorsqu'il s'agit d'appréhender les

relations population-environnement. Des tentatives ont été cependant

menées au niveau de certaines opérations du programme Dypen Il (par

exemple dans les observatoires localisés, en particulier celui concernant

l'impact anthropique sur la steppe environnante de l'oasis d'El Faouar),

(OULED BELGAC EM et SGHAIER, 2000) mais la question reste posée et

demande davantage de réflexions et d'investigations.
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